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La légende.arthurienne 

Héroïque et fantastique 
Les sources de Vheroic fantasy sont très anc iennes : on les t rouve dans les légendes ar thur iennes . 

PIERRE MONETTE 

Arthur, Guenièvre, Excalibur, Merlin 
l'enchanteur, les fées Morgane et Vi­
viane, Lancelot, Perceval, Tristan et 
Iseult, la Table ronde, le Graal : depuis 
mille ans, ces noms ne cessent d'éveil­
ler l'émerveillement. 

LA MATIÈRE DE BRETAGNE 
Les récits arthuriens recèlent les sou­
venirs de traditions celtiques. Le royau­
me d'Arthur s'étend sur un territoire 
coïncidant globalement avec celui de 
la culture gaélique. Merlin possède des 
savoirs et des pouvoirs rappelant ceux 
que l'on prêtait aux druides. Les forêts 
sont les refuges des fées. On est en 
plein pays païen. 

Mais voilà que le christianisme arrive 
un jour avec son propre lot de légen­
des. Selon l'une d'elles, un certain 
Joseph d'Arimathie aurait recueilli les 
dernières gouttes de sang de Jésus 
dans un Graal : un mot dérivé de gra-
dalis, qui désigne en latin un vase ou 
un plat creux. Or, nul ne sait où se 
trouve cette précieuse relique qui a la 
réputation d'assurer l'immortalité à 
celui qui la porte à ses lèvres. 
Graduellement, les contes du fonds cel­
tique se sont teintés d'éléments chré­
tiens pour donner naissance à ce que 

l'on appelle « la matière de Bretagne» : 
un ensemble hétéroclite de récits gra­
vitant autour d'un même personnage, 
le roi Arthur. 

LA LÉGENDE 
Arthur naît de la passion du roi Uther 
pour Ygraine, mariée à l'un de ses ri­
vaux, et le bâtard grandit dans l'igno­
rance de la noblesse de son sang. Or, 
Uther meurt sans laisser de successeur. 
Son ami Merlin présente aux préten­
dants une épée magique, Excalibur, qui 
lui a été remise par la Dame du Lac, 

LA LÉGENDE 
ARTHURIENNE 

LE GRAAL ET LA TABLE RONDE 

rCWXVAL IE CAtLOtS OL LE OONTT tu GRAA1 ' 
PERLESVALS. IE HAL T LIVRE PL CHAAl 

MERLIN ET ARTHLR LE L*AAL ET LE RCTTALT* 
LEUVREDECARAIXX: 
IE CHEVALIER A l FTT» 

HfNRAlT 
LA PEMOtmiE A IA MLLE 

LATRErtRILUL-X 
CUQIOB 

MERAl ««S Ï1E PUOTLEttil ET 
LE ROMAN rClALTRE 

mais nul n'y parvient. Un jour, un jeune 
inconnu libère aisément l'épée de l'em­
prise du roc : c'est Arthur, qui fait ainsi 
sienne la couronne de son père. Afin de 
bien gouverner son royaume, le nouveau 
souverain s'assure les services de vail­
lants chevaliers qu'il rassemble régu­

la fée Viviane; le magicien enfonce le lièrement autour d'une table ronde. Et 
fer dans un rocher : celui qui parvien- il épouse une jeune femme d'une mer-
dra à dégainer la lame de ce fourreau veilleuse beauté : Guenièvre. 
de pierre sera sacré roi. La légende donne jusque-là dans le 

Pendant des années, les aspirants au conte pour enfants. Mais les petits vont 
trône tentent de s'emparer d'Excalibur, bientôt commencer à s'y perdre. Car 
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183-185 > Lucius Artorius Castus, un chef militaire romain, 
remporte des victoires contre les Écossais; le person­
nage d'Arthur lui devrait son nom. 

4e siècle > Première mention, dans l'évangile apocryphe de 
Nicodème, de la légende de Joseph d'Arimathie et du 
saint Graal. 

5e siècle > Naissance légendaire de Merlin l'enchanteur. 
454-479 > Riothamus, roi des Bretons, combat les Wisigoths 

aux côtés des Romains; il aurait inspiré le personnage 
d'Arthur. 

Vers 470 > Naissance légendaire d'Arthur. 
Vers 500 > Arthur devient roi après avoir retiré l'épée Excalibur 

de la pierre qui la retenait. 

542 > Mort du roi Arthur. 
7e siècle > Premières mentions du roi Arthur dans des contes 

irlandais et gallois. 
Début du 9e siècle > Apparition des premiers récits à l'origine 

de la légende de Tristan et Yseult. 
1170 > Tristan et Yseult de Thomas d'Angleterre. 
Vers 1180 > Tristan et Iseut de Normand Béroul. 
1181 > Lancelot ou le Chevalier à la charrette et Yvain ou le 

Chevalier au lion de Chrétien de Troyes. 
Vers 1190 > Perceval ou le Conte du Graal de Chrétien de 

Troyes. 
1470 > Le Morte d'Arthur de Thomas Malory. 

40 



C L A S S I Q U E S D ' IC I ET D ' A I L L E U R S 

voilà que Guenièvre et Lancelot, 

le plus valeureux des chevaliers 

de la Table ronde, tombent éper-

dument amoureux. La tromperie 

de l'épouse et la trahison de l'ami 

sèment le chaos dans le royaume. 

Profitant de cette discorde, Mor-

gane, f i l le d'Ygraine (donc demi-

sœur d'Arthur), s'empare de Mer­

lin et de ses pouvoirs, et les uti­

lise pour séduire Arthur. De cette 

liaison incestueuse naît Mordred, 

qui, avec l'aide de la magie de sa 

mère, cherchera à s'emparer du 

trône de son père. 

Le roi ordonne alors à ses cheva­

liers de retrouver le Saint-Graal. 

C'est Perceval, le simple, 

le naïf, qui le découvrira, 

avec l'aide de Galahad, 

le fils de Lancelot. L'ac­

complissement de cet 

exploit redonne à Arthur 

les forces nécessaires 

pour affronter Mordred. 

Dans une u l t ime con­

f rontat ion, Arthur tue 

son ennemi, mais avant 

de recevoir le coup fatal, 

le fi ls inflige une bles­

sure mortelle à son père. 

On jette Excalibur dans 

les eaux du lac où repo­

se la fée Viviane, et l'on 

conduit le roi agonisant 

sur l'île d'Avalon, où l'on ne sait 

trop s'il mourra ou survivra pour 

l'éternité. 

DÉLICES ET DANGERS 

C'est au 12e siècle qu'on entre­

prit de coucher par écrit cette ma­

tière de Bretagne jusqu'alors vé­

hiculée par la tradition orale. Mais, 

chacun des romans arthuriens 

parvenus à nos jours (notamment 

les pièces maîtresses du casse-

tête que sont les œuvres de Chré­

t i en de Troyes) ne déve loppe 

qu'un segment particulier de ces 

aventures. Et d'un titre à l'autre, 

on retrouve des versions fort dif­

férentes, voire contradictoires, des 

principales séquences de la lé­

gende. Il faut attendre Le Morte 

d 'Arthur de Thomas Malory, en 

1470 , pour avoir une première 

vue d'ensemble du récit, et dé­

couvrir aussi la parenté qui le lie 

à un autre pan de la même ma­

tière de Bretagne : les amours de 

Tristan et Yseult. Les deux légen­

des sont fondamentalement de 

nature semblable, et l'on en tire 

la même leçon : l'amour est à la 

fois le plus pur des délices et le 

pire des dangers. 

DES ÉCHOS 

ARTHURIENS 

Les récits arthuriens 

sont des textes fonda­

teurs dont on retrouve 

des échos dans l'en­

semble des fictions qui 

fascinent l 'Occident. 

Les romans d'aventures 

les p lus c a p t i v a n t s , 

comme ceux inscrits au 

registre de Vheroic fan­

tasy, nous précipitent 

dans des quêtes rap­

pelant celle du Graal ; 

tous les romans d'a­

mour empruntent des thèmes à la 

légende de Tristan. Dans Sfar 

Wars, Yoda est une sorte de Merlin 

et les Jedi, des chevaliers dont les 

épées de l u m i è r e o n t l ' é c l a t 

d'Excalibur. 

Les légendes arthuriennes remon­

tent à l'enfance de notre culture. 

Et, de la même manière que cha­

cun de nous demeure toujours un 

peu l'enfant qu'il a été, il demeure 

un peu d'aventures arthuriennes 

dans toutes les histoires qui nais­

sent de notre imagination. • 
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